
in bel appartement cn-
toleillé, à Sion.
S'adresser an bureau

ia Journal.

il vendre
1 costume bleu maria taille mlo-
yenne, 1 jupe bianche mousseli-
ne laine, 1 complet pour jeune
bottóne, 6 faux-ools toile No 42,
1 paire patin, 1 zither.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera. 

On demande un appreiltl

maréchal
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

Coffres-Fort s
VULCAIN

garantis avec jenveloppes exté-
rieures coudées d'une seule pièce
sans joints ; serrures perfe<*tion-
nées avec combinaisons pr ban-
ques, commercants, administra-
tions, etc. Demandez catalogue.
avec prix. H . SALVI3BERG Ge-
nève 8rue dfcs Voisins. Tel . 20-80

FROMAGE ! GRAISSE à CUIRE !
Fromage gras par kg. 2.50-2.70
Vi V* g  ̂par kg. 180-2 20
Maigre „ 1.50-1.70
Graiisa à cuire par kg. 3.10-3.30

Expeditions par colis de 6 kilos
oontre remboursement.

Soaux vi ies à fr. 1.— par pièce
Kxpéditlon, A. FREY,

Cnteracs-cri (/...<•:)

LA

Clinique des Poupées
Place de la Palud , No 1

I . A H N A M M K

réparé tont
Poupées et Jouets

mmrwiymfWfàwamfàWM̂
tm*llMmy *m***\*****Wà ******* m******* ¦-- ¦-¦'-•-¦•¦•-i*** »

[Fromages lère palile
par colis postaux de 5, 10, 15 kg
Emmenthal Tieni Fr.2.eoJe kg
à pite molle 2.40, 2.20, 2.-.1.80 „
ii raper 2 ans 3.40 ie kg

- 3|4 gras 2.60 ,,
Salami de Milan 5.20 „
Mortadella 4.40 „
Th. Fuchs, expéditeur de fromages

Thalwil (2.urleli)

Chépharine
Prodnit antinéfralglqne - antlmigralne

Guérison rapide, sùre et sans
flanger, de : Migrarne, Nevralgie,
Grippe, Rhumatisme, Maux de
Denis, Douleurs, etc. N a pas
u'effets nuisibles sur l'estomac,
le cceur ni la peau, ce qui est
isouvent le cas après l'emploi
d'autres analgésiques ; pas de
dépression.

En vente dans toutes les pharmacies
la botte do 10 poudres à fr. 2.25
la botte de 6 cachets k fr. 1.50

INSTITUT SARINIA
m FRIBOURG (Suisse) **
- Préparation rapide anx exanun* m
5 à la maturité lèderete au Poly- _
" teohicnm dep. 1 à 4 semestres,
I I» postes , chemins ie ier, douanes ¦
I suisses dep. 3 mois à 1 année. ¦
¦ S'adr. Or. li. Barone ¦

Boucherie R. Perrin
Ere Centrale, MORGES Téléph 140

j'expj die contre remboursement:
beau bouilli boeuf à fr. 1.25 la livre
roti boeuf „ 160 „
tétines fumées „ -.75 ,.

Transports funèbres pour tous pays
A. GEKV.4X

me de l'ancieu mon 'in , *•*! itlontrcax
lucintìi aliousi — J_\liuuj ulio_s

Téléph. 691 Air. ta«p-: Gervaz Montreux

Pour cause de sante,

à remettre
pour de suite ou date à convenir joli petit

Magasin de Modes
au centre de la ville de Sion.

Bonnes et nombreuses clientèl s assurée.
Pour trailer s'adresser an bureau du Jonrnal.

CORDONNIIi R
Ressemelages prompts

et soignés et toutes réparations
Se recommande

Jole® BTJÌ^F T̂
MAISON ZONI - SION - PLACE DU MIDI

Blanchissage et repassage
des Faux-cols

à la machine
Lavage et Glagage à neuf

Cols 10 cts. - Manchettes 15 cts

Mme Leyat
Rne «le Conthey — S I O W  — Maison Martin

f j à W "  Partout où lon vend des calemiriers, demander
WàW" aussi V

manacnduvaiais
(Paraissant à Sion, depuis 1901)

Vente an détail SO Centimes
Un colis do 80 ex; revient à Fr. 7.70 Port cmnpris po ur •#„ Suisse

., ti 40 „ „ „ „ 15 30

-5 Widmanii & Cie 5
? FABRIQUE DE MEUBLES J
2 (près de l'cglise protest.) SlOJf (près de l'église protest.) 

^__ì " *" " \m\
5 Ameublements completa d'hòtels, pensions, villas g
 ̂ restaurants, etc. *m^*\% Grand choix de mobilier de chambre à, coucher ***q

 ̂
salon, chambre à manger. f f r

W Glaces, tapis, rideaux, chaises de Vienne 
^__*• coutil, crin animai et vegetai . -̂

*J {**•*****•**•- Marchandise de choix Prix avanlage*ax "*_ 
^

ÀVÀTÀVÀTÀVAVAVAVATAVAVAVÀ
_4Lvi& atix _4Ls:i*iouilteix jA'.̂

ì\\\a\\ *\ i  •) fp en timbres poste'*, à la Halle aux cmrs
liU\0y "A /C." 11. d'Yverdon, et vous recevrez franco sept
paires lacets en peau d'une solidité garantie.

Encore quelques mille porte-monnaie ' tout cuir. sans cou
ture, moyenne grandeur , en noir j aune, rouge ou vert. à fr . 1,20

or HALLE AUX CUIRS D'YVERDON

J'OFFRE
pour consommation en Suisse, depuis 10 kilogs :

Lard de poitrine „Armoure*' sale le kg. t'r. 3.3T
„ ,, fumé „ „ 36.0

Graisse de coco Vitalra-t (prix du jour) Riz Ire qualité le kg. fr. 0.75
Graisse de Porc nMoria" le kg. fr. 3 40 Savons en morceau 60 % „ „ 1.60
Graisse k cuire marque 8.J.B. „ „ 3.40 Savon mou par 33-53 kg. „ „ 0.70
Café moulu Ire qualité „ „ 3.— Poudro de savon, le paq'iet „ 0.50
Pàtes du Tessin Ire quai. „ „ 0.95 Huile de table Ire quai . le litoe fr. 2.80
Noisette» , „ „ „ 3.60 . d'Olive „ „ 3.80
Chàtaignes „ „ „ „ 0.60 Vinaigre „ „ 0.60

A. F. Zuellig, Lugano-Paradiso 

R. M. K R A M E R, herboriste
Avenue Bellevue 3, - VEVEY - Plan-dessus

I" Traitement de toutes les maladies par les ^Jg?
L plantes jsg
fr Analyses d'urines _!§__?

<*£*SĴ *^
ARBRES FRUITIERS A COUTEAU ET A CIDRE

Arbres forestiers et d'ornement, Rosiers, Arbustes Plantes vivaces
Catalogne gratis

Exposition nationale 1914 : Prix d'honneur et premier prix

Pépinières ile Cressy : II. HiTlzsfhufh, 0«c\, (Genève)

-> \_ %

¦¦»¦ ¦¦¦¦ ?

INSTRUMENTS DE

MUSI QUE
EN TOUS GENRES

CHOIX UNIQUE. GARANTIE
VENTE A TERME

DEMANDEZ LE CATALOGUE

*3Cug$ Q±
B A IA E 20

— MAISON FONDÉE EN 1807 — \
B Bl

MALADIES DE LA PEAU
et des VOIES URINA1RES

Docteur J. A. Thefmas recoit
tous les jours de IV2 à 3 h v
sauf le mardi et le samedi.

Mardi et samedi de 10 à 12 h.
24, rue de Candolle, téléphone

63.4*0. Genève.

R S  THÈ de Geylan I
OY_ -4_ -Li« 1

& Mélange anglais
M 'est sans donte lv- meilleur!
Demandez-le da-qs les bonsmagasinf*
William QMeThaus k Glarens

(Vaud)
Seul conoessiónnaire pr ia Suisse

et la Haute-Savoie
MAISON SUISSE

FonrJolz
à cnire le pam

Rue «» Sini pi on 1
REHENS (Vaud)
9fodèle 1916

reste toujours le
préféré de tout
autre système.
d'argent.Médailles d'argent.

Prix courant gratis et franco

Ohacpjn sait
que le paie

or et argent
platine, monnaies, brillants, perles,
vieux dentiera les plus hauts prix
Règlement par retour du courrier
I>. Steiulauf, Zuricli, Stain-
bfenbachstrasse 30, Aeheteur et
fondeur autorisé.

ss
2

2 co

Machines à coudre
marque LA COLOMBE de fa

brication Suisse, mar-
che facile et silencieu-
se, meublé élégant et
très solide. —. Famil-
le a mains -"^K

dep. fr. •«•¦

Vibrantes cousant en avait et en
arrière , avec coffret luxe QK

Famille à pieds dep. fr. iQA
Centrales très bas prix. A^vr» *1"
Catalogue gratis elfranco . Méca
niciens spécialistes pr la répara-
tion de tous systèmes.
Ls. ISCHY, fabrican t, PAYERNE

PLUS DE MAUX
DE DENTS

Première invention après 6 ans d'étn
des. Très facile i s'en servir, et gné
rison immolliate.

• P R O D U I T  „ U R A N I A "
$$Q Oi-aissc pour Chaussures E" vente partout W

••» " ••
Office Reprasestatioa , Mag'!i.oi Tessi, mg&ssL

•jif *¦?*>¦»>. ¦ !»-~ ' »" **——a*P*_(6g

V
oulez-vous ètre bien seryis ponr vo» com-

mandes? Recommande»-vous du ..Journal &
r«,. ***- n ,- • ?. »r««, rfn VnlnlK". **

Dose poni an moins 20 cas. fr. l.oO
Exp édition contre remboursement
Indifjuer le journal.

"atta™ ITIRAGE 22 DECEMBRE
irrévoc. fixé par les autorités

LOTERIE DU THEATRE DE SDRSEE (bini
Prix du billet, Fr. l.— 4464 primes de Frs.

Offre exceptionnelle 75.0OO» billets -ir. Fr. 5. — q >. ¦¦ n AAA
13 billets pr Fr. IO.-  ̂ J 

1
J5*2Xftvalable pour peu de temps aeule- *" a "¦"'"'ment ! 4 à l.OOO

Seuls concesaionnaires : etc., en espèces
BANQUE SUISSE DE YAL.EUBS A LOTS

Peyer A Bachmann, Genève, 20, rue dn Mont Blanc (prli dt li porte)

Elegante montre de poche avec »aw*w*
*w>amvw magnifique chaìne fortement dorée

Fr. 8.35 seulement — 5 ans de garantie
J'expédie, dans un but de reclame, à tout lecteur du « Journal

et Feuille d'Avis du Valais» ina montre de poche suisse 186, avec
belle clnliie fortement dorée pour le prix de Fr. 8.35 (port en
sus). La montre est doublée argent, un couvercle intérieur et un ex-
cellent mouvement remontoir pour lequel je donne une garantie écrite
de 5 ans. Si la montre ne convient pas, je rends l'argent. Une offre
de ce genre n'a encore jamais été faite. C'est par milliers que je
recois les commandes et les lettres de remerciements. 3 montres
Fr. 16.—. Si la marchandise ne convieni par , l'argent est rendu
dans les 8 jours.

maison d'expédition de montres STTFFJLER, Kreuz-
lingen, Wiesen»trasse 113.

_4LVìS aux Chasseurs
KWnnrao-i^ vnii <!<ìe tuer de '»e-*,1x renards, la Halleì.m »nil , i _ , /, » UU» aHX cuirs d'Yverdon payera de beaux
prix pour la belle peau de sai son. ACHAT de sauvagine, cuirs
et peaux 'de toutes sortes.

«W- HALLE AUX CUIRS D'YVERDOIV

GRANDE ECONOMIE
est p*roc*urée *à celui qui se sert du ra-
soir de sùreté, massif, argenté avec
12 tranchants à la Gillette dans un étui
élégant (voir le cliché) pour fr. 6.55
seulement. Trousseau complet
compose d'un appareil avec 12 tranchants,
pinceau première qualité, boite en nikel
pour savon, giace dans un étui élégant, pr
fr. 9,65 seulement. Si l'appareil ne con-
vient pas, il peut 'étre retourné.

A. FREI, Fabricant, Bleienbach, Berne, 4

^^ *̂% -H AMEUBLEMENTS -fr

MAIS ON F I S C H E R
1, WSSgY, SUCCESSEUR, >$$ %W

THDI QQ CDIC SALONS & CHAMBRES A COUCHER
IHl luÒLllIt RICHES ET ORDINAIRES

nrnnniTinim INSTALLATIONS COMPLÈTESDECORATIONS P0UR HOTELS
KAPOK POUR COUSSINS

II ] [)|| TRAVAIL SOIGNÉ
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

^̂^̂^̂
dl *W" GRAND ENTREPOT -»B

"'*̂ ^^i_S?'-:*' Rue des Portes Neiives, Maison Fasanino

t*ptonni i°
c "ÌBUBATOBIA"

(Brevetés)
IMPERMÉABILISE TOUT

Bàches - Vètements en toutes toiles - Travaux pr Bàtiments

T E T E I
Angle rues du Cloa et des Deux-Temples

POILS superflua

M°" V. A. SCffiWEDER-SCHENKE,

Mon produit .Rapidentli" est le seul
qui a lait ses preuves dans le monde,
il enlève instantanément à jamais les

avec la racine
sans douleur et sans
irritati^*-*, de la .peau.
Par l'application de
mon „Bapidentb", les
papilles (organes géné-
rateurs) s'atl'aibliasent
j 'usqu'à leur destruc-

^**ss  ̂ tion complète de sorte
que le poils ne peuvent plus repousser
De beaucoup supérieur a,' l'Electrolyse,
qui est coùteuse, douloureuse, laisse
des cicatrices très laides.

Prix, Fr. 9.—; la moitié, Fr. 5.— *
Envoi disci-et contre remboursement

ou timbres-poste.

Zurich 67, me de la Gare, 73

Groltre
Onguent contre le gottre

Wilhelmine Febr-Stolz,
Hérisau
Une carte suffit Téléph. 837.

Par
l'emploi journalier du véritable

Savon au Lait de Lis

l _ J
80UFFR EZ-V0US ???

Bergmann
(Sfarqne: Denx mineurs)

on obtient la peau pure et saine,
le teint éblouissant. Nous recom-
mandons spécialement notre
Crème au Lait de Lis

,,DÀDA"
aux personnes de peau dèlie. & OOc t.
Pharm. Henri Allet Sion

* ., V, Pitteloud. „
,, Xavier Zimmermànn. „

Coiffeuse: Joseph Erné, - „
Coiff. : Mad. C. Ebener-Frasseren
Coiffeur : Ch. Ganter. „

„ E. Furter, „
,, j. Esichenberger ,.
„ G. de Quay, Sion.

Pharm. Mce Lovey, Martigny
Coiileur Ch. dt Sieb :nthal St-Maurice

,, P. de Chastonnay, Sierre
Coiffeur Alols Heim „
Pharm. JEd. Burlet Brigue

de l'estomac,
névralgies,

douleurs etc
Prenez

tous les joars aa
moina une

S>ABY!Ì _ &.Ì
JEANNE D'ARC

Mai-que dépos
C'est la sante pr tous, et le meilleur de
puratif du sang, du foie et des reins

Liime uiir_4-)utiBiii-Diiuiì
SAGE-FEMME DIPLOMEE

aa min i .ini min numi

Befoit des Pensionnaires en tout temps
CONSULTATION - DISCRETION

Genève - 2, P.ace du Port, 2 - Genève
AS» des Tram»: 1, 2 et 5 Téléph. 42-16¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦

Stein opulenti
Je communiqué gratuitement

a toute dame comtaient 'j'ai ob-
tenu un sein opulent et une belle
taille contre 20 Cts en timhre-
poste. S'adresser ik Mme Felldit,
Limmat, quai 26, Zurich. •

Gottre et des Glandes

Pour obtenir le seul remède réellement
efficace pour la guérison certaine et

rapide da

écnv ez à la .
Pharmacie da Jura

Dr» A. B.eliler «_ Co., a Bienne,
qui vous enverra franco contre rem-
boursement de ir. 3.60, le véritable
Straman, qui est reconnu comme
étant le remède le plus efficace et le
moins coùteux. Nombreuses attestations.
Succès garanti, mème dans les cas les
plus opiniatres ,

SAGE-FEMME DIPLOMEE
Mme MargOt, Genève

23, Rue du Rhòne, 23
Prend pensionnaires à toute epoque

Co u sul t i»l ions.
Man aprichi Deutsch Tel. 60.65

Ffc e t a r d s
règles douloureuses, pertes blan-
ches disparaissent avec le depu-
ratif de Rotlier, »herboristes à
Genthod . Genèvp Priv 4 fr. fiO.



Grand CJonse"*
*******************

Séance de jeudi 23 novembre
Présidence de M,. L. Rey

Mise sous regie de ia commune
de Tasch

MM. Raoul de Riedmatten et Dr, Ciausen
rapportent sur le décret mettant sous règie
partielle Ja commune de Taesch. Ce décret pré-
voit 1 intervention linanciexe de 1 Etat pour
le paiement des intérèts et de l'amortisse-
ment de la dette coinmunale. La commune de-
vra remboui-ser dans le délai de 50 ans les
avances faites par le gouvernement.

Le décret est adopté d'urgence en deux dé-
bats.
Motion Dallèves concernant

les affaires fédérales
Il y  a un an, nous demandions ici s'il ne

se trouverait pas un député au Grand Con-
seil valaisan pour proposer que chaque année
le Conseil d'Etat présente au Grand Conseil
un rapport sur les affaires fédérales, oomme
cela se pratique dans ies cantons de Vaud et
à Genève.

Ce député s'est trouve en la personne de
M,. Etienne Dallèves de Sion, qui, avec 10 au-
tres députés, a présente une motion dans ce
sens. '¦*'

M,. Dallèves développe sa motion. Si le rap-
port sur les affaires lédérales est une innova-
tion pour notre canton, il n'en est pas de mè-
me ailleurs; ainsi dans Je canton de Vaud
ce rapport est présente depuis de longues
années. Genève et d'autres cantons l'ont a-
dopté. JLe but des motionnaires est de mainte-
nir en contact plus intime l'assemblée legis-
lative cantonale avec les manifestations de la
vie publique en Suisse. L'extension des com-
pétences fédérales et le ròle de plus en plus
effacé des parlements cantonaux just ilient l'in-
troduction de ce système. La législation fede-
rale interesse toujours davantage fes ci-
toyens; il est naturei que leurs mandataires
soient tenus au courant de ce qui se passe.
M. Dallèves cite en exempie la loi sur les
forces hydrauliques qui atteint particulière-
ment le Valais. 11 est nécessaire que les pou-
voirs publics cantonaux soient tenus au cou-
rant autrement que par des articles de jour-
naux qui sont souvent tendancieux. La mo-
tion n'a aucun caractère agressif et n'expri-
me aucune mieiiance. Elle invite simplement
le Conseil d'Etat à examiner si, dans Jes cir-
constances actuelles, le Conseil d'Etat ne de-
vrait pas présenter une fois par an au Grand
Conseil un rapport sur les affaires fédérales,.

M, Burgener, président du Conseil d'Etat,
dans un discours excellent de forme et de
fond, répond aux motionnaires : Le Conseil
d'Etat a jìélibéré sur la motion et a décide
de la prendre en eonsidération en ce sens
qu'elle lui soit simplement renvoyée pour é-
tude et rapport. Les objections ne manquent
pas au ' mode de procéder préconisé. Vaud et
Genève sont les seuls cantons qui l'ont adop^-
té. Genève vient de l'introduire par une loi
datant de 15 jours ; on ne peut donc se ba-
ser sur l'expérience faite ; dans le canton de
Vaud, le gouvernement n'éprouve qu'une sa-
tisfaction relative d'ètre investi de dette très
delicate mission. Les rapports sur les affai-
res fédérales ne peuvent tout dire et ont for-
cément quelque chose de décousu. Il serait
mexact d ailleurs de dire qu'en Valais on n'a
rien fait jusqu 'ici . Chaque année le rapport
de gestion oontient l'énumération des actes
législatifs fédléraux sans les commienter, il est
vrai. Plus d'un écueil nous attendraient à tra-
vers la forè t touffue de la législation federa-
le. Des rapports sans conclusion et sans sanc-
tion seraient une oeuvre inutile. Une discus-
sion publique aboutiraj t à des critiques des
actes des autorités fédérales et à une tension
qui s'accentuerait plus fortement dans un can-
ton bilingue comme le nòtre. II serait . re-
grettable de troubler ainsi la bonne harmo-
nie entre les citoyens du canton. De tels dé-
bats auraient en outre le défaut capital de se
dérouler en l'absence des magistrats mis en
cause, he Conseil federai dénie du reste les
appréciations des autorités cantonales et n'est
responsable que devant l'Assemblée federale.
Loin de moi lajpensée que nous devons cepen-
dant nous désintéresser des affaires fédérales.
Les partis politiques devraient y porter davan-
tage leur attention.

Mi» Burgener fait encore remarquer ,que le
Conseil d'Etat du Valais est peu au oourant de
ce qui se passe à Berne ; cai- un seul de ses
membres peut siéger aux Chambres fédérales.
D'autre part nous ne possédons plus le man-
dat imperati! qu'avaient les députés de l'an-
cienne Diète.

L'orateur conclut en disant que le rapport
domande par les motionnaires devrait porter
sur les questions débattues entre l'autorité
foderale et l'autorité cantonale; par exemple
sur la correspondance qui a été écbangée au
sujet des instructions fédérales se rapportant
au « dimanche rouge », instructions qui por-
taient atteinte à l'autonomie cantonale en ma-
tière de police. La lettre du Conseil d'Etat
qui a été oritiquóe par certains citoyens, n'a-
vait pas du tibut le caractère d'une protesta-
tion; c'était une simple remarque dans le but
d'empècher que ces instructions ne consti-
tuent un précèdent et de sauvegarder les ins-
titutions fédéralistes qui sont chères au
peuple valaisan; elle était uniquement l'ex-
pression des sentiments de loyaux Confédérés
inquiets d'une déviation des institutions qui
ont fait la grandeur et l'union de la Suisse
(Bravos).

M. Dallèves se déclare satisfait de cette ré-
ponse de M. le président du Conseil d'Etat et
la motion est votée.

Arrondissements électoraux
MM. J. Roth et Cyrille Gard rapportent sur

le décret fixant les arrondissements èn rue
des élections législatives de mars 1917.

Ensuite du compromis general qui est in-
tervenu entre les partis, les demandes de for-
mation de cercle se réduisent à deux dont l'u-
ne de la commune de Sierre et l'autre des

communes de JLoèche, Bratseh, Erscbxnatt et
Dampel.

Le décret est adopté d'urgence en deux dé-
bats sans discussion.

JLoi sur la citasse
La partie est maintenant aux Nemrods assez

nombreux dans la salle.
MM.  Dallèves et 1, Burgener rapportent sul-

la revision de la loi sur* ia • ebasse dont Je
but principal est d'élever Je prix des permis.

A ce propos diverses propositions se font
jour. M. H. de Torrente propose de faire
une distinction entre les chasseurs étrangers
domiciliés dans le canton et ceux qui n'y sont
pas domicibés en éievant le prix des permis
pour ces derniers. M, C. Défayes propose de
mettre les étrangers domiciliés sui* le mème
pied que les Suisses d'autres cantons. M, A.
Seller demande une réduction des taxes.

Au vote, les prix des permis sont fixés com-
me suit : pour les citoyens domiciliés dans le
canton fr. 30; citoyens suisses non domi-
ciliés et étrangers domiciliés en Valais 60 frs.
étrangers non domiciliés 200 francs,

Un prélèvement de 30o/o sur les permis
est prévu en faveur du repeuplement du gi-
bier. M . Leuzinger propose d'ajouter « et jpoui*
la destructiòn des animaux nuisibJes »„ A-
dopté,.

Le projet prévoyait la durée de la chasse
du ler septembre au ler décemibre. Sui- la
proposition de la commission, cette durée est
fixée du 10 septembre au 15 dócemjbre, cela
en vue d'empècher la destructiòn du gibier
trop jeune,. (

JLoi sur ics auberges
L'examen de la Joi, sur Jes auberges est

repris. M^ le Président invite les orateurs à
ètre ooncis afin qu'on puisse avancer la beso-
gne. MM. Raymond Evéquoz, président de
la Commission et Walpen rernplacent les rap-
porteurs.

La lecture se poursuit sans discussion jus-
qu'à l'art. 46 énumérant les personnes aux-
quelles il est défendu aux établissements de
servir des boissons.

A cet article la commission estime mal pla-
ce de comprendre dans la mème énumération
les jeunes gens en-dessous de 18 ans et ies
autres cas d'interdiction. Elle propose ainsi
l'adjonction dun article special disant : « il
est interdit de délivrer des boissons alcooli-
ques aux jeunes gens en dessous de 18 ans,
s'ils ne sont pas acoompagnés des parents ou
de personnes chargées de leur surveillance ».

La commission propose la mème mesure à
l'égard des jeunes gens au-dessus de cet àge
qui suivent des cours de répétition pendant
la durée des cours.

Ces propositions, appuyées par M. Bur-
gener Chef du Département de l'instruction
publique qui y ajoutent « et les oours pré-
paratoines au recrutement *», sont adoptées.

A propos de l'heure d'ouverture des cafés,
la commission propose d'avancer d'une heure
la possibilité d'ouvrir les cafés en biver et
de fixer du ler novembre au ler mars cette
ouverture a 7 heures au lieu de 8 heures du
matin. Du ler mars au ler novembre les
débits pourront s'ouvrir à 6 heures du matin.
Le projet prévoyait du ler avril au Jieu du
ler mars.

Cet adoucissement à la loi est propose en-
suite d'une réclamation des cafetiers. Il don-
ne lieu à un assez long débat auquel prennent
part notamment MM. Burgener, président du
Conseil d'Etat et Raymond Evéquoz.

Au vote le Grand Conseil décide de s'en te-
nir à 8 heures et accepté par oontre de fixer
l'heure d'été à partir du ler ' mars.

Séanoe de vendredi 24 novembre
Présidence de M,. h. Rey

Assermentation de MM.
Edmond Delacoste et Défayes

La séance s'ouvre par la cérémonie impres-
sionnante de l'assermentation du nouveau
Conseiller d'Etat, M, Edmond Delacoste, et
du nouveau juge au trib unal cantonal, M. Ca-
mille Défayes. La lecture de la formule du
serment est précédée d'excellentes paroles du
président, qui souhaité une cordiale bienve-
nue aux deux sympathiques magistrats et in-
vite M, Delacoste à prendre place au banc du
gouvernement. K¦ Uoi sur les auberges

Le Grand Conseil poursuit l'examen de la
loi sur les auberges au chapitre traitant de la
réglementation de la vente au détail des bois-
sons alcooliques.

M. Morand (Sierre) domande que toutes les
personnes qui vendent sur place ou a l'em-
porter, du vin et des boissons distillées soient
soumises aux heures d'ouverture et de fer-
meture des cafés. Adopté.

Une discussion passablemenl embrouillée
surgit à propos de la coordination des articles
de ce chapitre qui ne parait pas suffisamment
clair à certains députés.

Une proposition de renvoi à la commission
combattue par M,. Troillet, Conseiller d'Etat
et par M. Bucbard rapporteur, est écartée.
' A la demande de la commission il est déci-
de que Ies demandes de piatente seront adres-
sées directement au département des finances
qui pourra demander, s'il le juge à propos,
le préavis de l'autorità communale.

Le prix des patentes est fixé par la commis-
sion de 10 à 200 francs. Les hòteliers, cora-
me les autres personnes, devront prendre une
patente pour la vente sur place des boissons
distillées.

MM. A. Seller et Lonfat, hòteliers combat-
tent cette dernière proposition et font obser-
ver que si on obligé les hòteliers à avoir une
patente on ne pourra pas limiter Jeur activité
en ce qui concerne la vente des boissons à
la saison des étrangers.

M. Burgener, président du Conseil d'Etat,
dit que le gouvernement tiendra compte de la
situation des hòteliers dans le règlement d'e-
xécution de la loi.

Les propositions de la commission sont vo-
tées.

L'examen de la loi est interrompu,

Rachat de Malévoz
Le Grand Conseil approuvé les conventions

intervenues avec M. le Dr Répond pour le ra-
chat de l'asile de Malévoz et d'un domaine a-
gricole qui y est rattaché.

Une séance de relevée a lieu a 3 heures
afin de pouvoir liquider les objets restants à
la séance de demain, la session devant ètre
dose, selon la Constitution, le 2me samedi.

FAITS DIVERS
Mise sur pied

uans sa séance de ce matui, le Conseil to-
nerai a oruowie la m»>i>iiisauoii dea ooinpu-
gmes i et ss Uu l>ataiLoii tìb, le io ìevnei
et la moDilisatiòn du natalltoii de laiidwein*
ibt; le ¦_ ! février.
ttotre raviuailienient

en pommes de terre
M. Troillet, Cnet du ut ue l'inierieui*, a

eonvoque, cet apres-midi a _ neuies, les pré-
siueiits ue commiunes prèseius a sion poui la
session, a une rè union dans le iiut u exami-
ner les moyens u'assurèr au pays ie ravitail-
lement eu pommes de terre.
AAìì misere ue nos facteurs

de campagne
Des plaintes se sont élevées ici ec là, ces

aimèes dernières — avant et apres ia guerre
— au sujet du salaire insuifisauL alioue aux
deposttaiies postaux ei aux facteurs ruraux.
j_ e tiaitoment annuel de cette categorie dvein-
pioyes lederaux vane entre 1400 et 1900
irancs pour 10 heures de travail quotidien,
òitot la guerre éoiatee, beaucoup' d'enne eux
ont subì des réductions de salaire de 140 à¦_ò0 ir. et plus, qui sont mainteiiues aujour -
d uni enoore. _,n présence du rencnéiissement
actuel — qui attenit environ -±o_/_o d'après
des calculs dignes de ooiiiiance —¦ et qui se
ìait sentir aussi bden à la campagne qu à la
ville en ce qui concerne ies denrées ahmeii-
taires et articles de premiere nécessité, ia si-
tuation de oe persuniiel est devenue tede qu il
ne peut la supporter plus longtemps. Aussi u-
ne partie de ces employés se sont-ils endet-
tès bien malgré eux quand ils ne se sont pas
imposes une sous-alixaentation clangei e use
p'uur leur sante et pour celles de leurs fa-
inilie-s, bien que, depuis le de_ut de ia gueire,
J _a.s_ocra.tiou suisses des empio vès des Pos-
tes, ielegrapnes et Douanes au verse des se-
cours, dont le montant ascende à 3U,IJ00 Ir,
environ pour parer a la dell'esse des cas les
plus besogneux.

iTus d'un se demanderà sans doute : Mais
comment est-il possible que la Confédération
abandonne à un tei sort les plus modestes
déntro ses agents 't Précisément parce que oe
sont les « petits d'entre Jes petits »,. D innom-
brables requètes et pétitions ont été adressées
depuis plus de cinq ans aux autorités com-
péientes leur demandant une modeste aug-
mentation de traitement. Ce fut toujours en
vain, hélas! Et pourtant, la iégilimité de ia
demande a été reoonnue depuis nombre d'an-
nées. Mais lorsque venait riélaboration du
budget et qu'il y avait lieu d'opérer des ré-
ductions sur certains postes, celui réserve
aux employés des bureaux de Illme classe
a toujours età réduit le premier. C'est ainsi
qu'il en aurait également été ces jours der-
niers à propos du budget de 1917, bien
qu 'au cours de la session de decembre 1915,
puis de nouveau de juin et septembre 1916,
M,. le conseiller federai Forrer eut formelle-
ment promis en réponse aux interpellations
formulées par quelques-uns des représentants
de la Nation aux Chambres fédérales, qu 'il
serait fait droit à oette pressante demande
du personnel interesse.

On objectera peut-ètre qne les facteurs
ruraux ont beneficiò des augmentations léga-
les au début de l'année et qu 'ils recevront é-
galement les indemnités de rencliérissement
récemment accordées par les Chambres. En
ce qui concerne le premier point, il y a lieu
de remarquer qu 'en raison de la petite diffé-
renoe existant entre le traitement mimmum
et maximum une partie infime seulement du
personnel a bénéticié des bienfaits de l'aug-
mentation triennale, Wuant à l'indemnité de
renchérissement, elle est tout simplement in-
suffisante pour permettre à ces agents de sor-
tir de leur triste situation, car il ne faut pas
oublier qu'aucune autre catégorie d'employés
et d'ouvriers fédéraux ne recoit un traitement
maximum aussi bas que celui des facteurs ru-
raux, traitement qui, cornine nous l'avons dé-
jà dit — a été déclare et reconnu par Ies au-
torités oompétentes oomme étant absolument
insuffisant avant la guerre déjà.

C'est ainsi que ces « cendrillons de Maman
Helvétie » se voient obligés d'en appeler au
grand public dans le ferme espoir que le peu-
ple suisse ne voudra pourtant pas tolérer que
les plus modestes d'entre ses serviteurs, sou-
vent chargés de famille nombreuses, soient
abandonnées plus longtemps à leur triste sort
ou qu'ils deviennent en masse la proie des
offices de poursuites, ce qui suivant les cir-
constances pourrait enoore avoir pom- consé-
quence de faire perdre leur emploi à nos fac-
teurs ruraux. ;
Maladies de la vigne

et des arbres fruitiers
Preoccupò justement de j oindre l'agréable

à l'utile, l'« Almanach du Valais » de 1917
renferme quelques conseils adressés à nos
agriculteurs dans la lutte contre les parasites.
Ils ont d'autant plus de valeur que nous les
trouvons donnés sous la signature autorisée
de M. Wuilloud^ ing -agronome. Les maladies
de la vigne 'ainsi que des arbres fruitiers y
sont successivement passées en revue avec
l'indication des remèdes pour les combattre.
Le traitement d'hiver des arbres fruitiers y est
également prescrit. Nos agriculteurs trouveront
grand profit à suivre les conseils contenus
dans oette page substantielle.

Agenda du Valais
Un mois après I « Almanach », l'« Agenda du

Valais » vient également de faire son appa-
rition, pour 1917.

ChiGsiauj iédnQÌ3@
Les prochaines élections

communales
Dimanche le 3 decembre, les électeurs sé-

dunois. seront appelés à èbre leurs édiles
qui, pendan t quatre ans, présideront aux des-
Unees de notre cité.

Le Conseil munieipal s'est lance ces derniè-
nes années dans des entreprises qui se cbif -
irent par plus d'un miilion. 11 faut, pai* con-
séquent que nous placions à la tete de nos
aiianes publi ques des hommes avisés, jntel-
ligents, dévoués.

D'après le compromis signé entre les par-
tis pobtiques de notre ville, le statu quo sera
mamtenu, à savoir : IO conservateurs et 5
radicaux.

M. Graven qui, pendant sa brillante prési-
dence, a p'i-ouve qu A possedè les qualités d un
exculiem adunili s Irate ur, a beureusement ac-
cepté mie reélection. il a la confiance abso-
lue de tous les citoyens et son nom est sy-
noiiyme d'ordre et de progrès.

Les radicaux confirment dans leurs fonc-
tions les 5 conseillers en chargé, savoir MM,
Jean Gay, Georges Lorétan^ Joseph Mutli, Jo-
seph Dufour et Darbermi. Leur collaboration
loyale et dévouée à ia marche des affaires
est une preuve qu 'ils mettent au dessus des
partis la paospérité et le développement de
notre cité si cnère à tout coeur sédunois.

Par conLie, les bruits qui courent ces jouxs-
ei 'en ville, nous annoncent que trois ou qua-
tre conseillers muiùcipaux conservateurs ont
donne leur démission.

Déjà plusieurs candidats ont fait leur ap-
parition sur la scène politique. Entr'autres,
MM, Joseph t^untsclien, fils, avocat, Guillaume
de fValbermatten, banquier, Gustave Dubuis
gérant de l'Association agricole, qui sont itous
des citoyens très capables et jouissent de la
sympathie generale de la population.

En outre les conservateurs auront à donnei*
un successe ur au regrette Gustave Roch, cet
excellent citoyen, mort après nous avoir ap-
portò pendant trois ans les concours de ses
connaissances agricoles.

Un for t groupe de citoyens a l'intenlion de
présenter pour ce poste M ,. Alphonse Taver-
nier, voiturier, entrepreneur, memjbre du Co-
mité de l'Agri culture, pnésident de la sym-
path ique société de musique l'« Harmonie mu-
nicipale » et de Ja Société des Cafetiers. M;.
Tavernier a acquis dans sa longue pratique
des affaires, les qualités requises pour saisir
les rènes de notre char munieipal. Souhaitons
que nos vceux se réalisent l

Bien que l'élection des juges de commune
ne se fasse que dans deux ans, àia suite
de la démission du colonel Ribordy, Tassem-
blée primaire devra choisir un nouveau « Tzà-
telan », Nul doute que M . Charles-Ivlarie de
Rivaz, vice-juge actuel, sera désigné pour oc-
cuper oette place où son pére a rendu de si
précieux services par son équité et son dé-
vouement. Héritier et de ses qualités et de la
popularité de son pére, M. de Rivaz sera sa-
lue avec joie comme juge de la ville de Sion.

A la Bourgeoisie, la paix a aussi été con-
cine ; les partis conservent leurs positions ;
nous n'assisterons pas au renouvellement de
l'ardente lutte de decembre 1*912, quand dans
un assaut fougueux le parti oonservateur cher-
cha à arracher le pouvoir bourgeoisial des
mains radicales. Les élections se feront donc
dans la paix et le respect de chacun.

Fète de Ste-Cécile
Corame nous l'avons dit, l'« Harmonie mu-

nicipale » et le « Rhonesàngerbund » fèteront
Ste-Cécile le dimanche 26 novembre. Tous les
amis de la società sont oordialement invités.

Prière de s'inserire sans retard auprès de
M. Tavernier, président de l'Harmonie.

Le programme est le suivant : matin 9 h.
1/2, réunion des sociétés devant le Casino. 10
h. messe à l'église de St-Théodule. Le Rhone-
sàngerbund se fera entendre durant l'office.
11 h. 1/2 concert public devant l'hotel de
ville (direction M. Hillaert) . 12 h. 1/2 banquet
à l'hotel du Midi.

Chambre de commerce
La Société industrielle et des Arts et mé-

tiers est oonvoquée en assemblée generale ex-
traordinaire pour mai'di prochain à 8 b. 1/2
du soir à la grande salle du Café industriel.

A l'ordre du jour figure la question impor-
tante de la Chambre _e commerce. Cet ob-
jet qui, dès le printemp s 1913 déjà , occupé
notre société; revèt une importance d'autant
plus grande maintenant que de tous còtés l'on
recherche les voies économiques destinées à
assurer, après les évènements actuels, ou des
débouchés nouveaux ou une proteetion contre
la main mise de l'étranger.

Le Département de l'Intérieur s'en est ren-
du compte en appelant de ses Voeux la créa-
tion d'une Chambre de commerce et en ou-
vrant lui-mèmie une enquète à ce sujet. Cotte
dernière a été concluante : huit différents
groupements consultés ont reconnu la néces-
sité de cette création et ont décide le 22 octo-
bre dernier, de la mener à bien, si l'Etat lui
prètai t l'appui financier sur lequel on est en
droit de compter. (Communiqué).
Installatfon du nouveau pasteur
Dimanche dernier, la colonie protestante de

Sion a assistè à l'installation de son nou-
veau pasteur, M, Paul Ecklin, remplacant M.
Piton.

Le nouveau titulaire a été présente par les
pasteurs Roemer, de Berne et Vallette,
de Genève. M. l'ingénieur Bolomey y a pro-
noncé une allocution et le chceur mixte a
chanté des canti ques.

Il |etet| à notar que désormais les colonies pro-
testantes du Valais qui étaient jusqu 'ici ratta-
chées à dos comités de Berne et Genève, for-
meront une association indépendante.

SU SSE
Denrées à prix réduits

iaisant droit à une requèle des organisa-
tions ouvrières suisses, le Conseil federai a
pris une résolution aux termes de laquelle la
Confédération livrera aux cantons et aux com-
munes, à des prix iniérieurs à leur coùt,
une partie de diverses denrées alimentaires
— farine, riz , mais, gruau, flocons d'avoine
sucre — pour que les communes puissent
les revendre à des conditions encore plus fa-
vorables aux familles les moins fortunées,
fi faudra pour cela que les cantons et les com-
munes consentent aussi à des sacrifices fi-
nanciers. Poni- la Coniédóration, cette chari-
table décision entraiuera mie chargé évaluée
à plus de fr. 180,000 par mois.
L'inventaire des pommes de terre

Une information du Palais federai nous ap-
prend que le Coused federai a décide défini-
tivement de taire opérer, sur tout le terriooi-
re suisse, l'inventaire des stocks de pommes
de terre. Le bureau federai de statistique a
été chargé de ce travail et la section agricole
de cet office s'est mis immédiatement a l'oeu-
vre.

Le recensement s'opererà de la mème ma-
nière qu 'il a été procède pour le bétail.

La mort du bucheron
Le bucheron Christophe Schiller, 48 ans,

qui travaillait dans la forèt de Matt (Glaris),
a été atteint mortellement à la tète par une
pierre de tachée d'une paroi de rochers.

Un attentat a la poste
A Zuchwill, près de Soleure, un inconnu

s'est présente au guichet du bureau postai, a
jeté une poignée de poivre au visage de la da-
me de service et après l'avoir repoussée d'un
violent coup de poing s'est emparé d'une som-
me d'un millier de francs en billets de ban-
que. Le maìfaiteur a disparu .
Condoléances fédérales

a l'Autriche
Mercredi ' matin, à 10 heures, le baron de

Gagern, ministre d'Autriehe-Hongrie, s'est
rend u auprès du président de la Coniiédération
et du chet du Département politique, pour leur
taire part du décès de 1 empereur Irancois-
Joseph ler.

Aussitò t après avoir été informe de cette
nouvelle, le Conseil federai a envoyé au nou-
veau souverain un télégramme de oondoléan-
ces. Le ministre de Suisse là. V|i|enn*ei a été char-
gé télégraphi quement d'expiimer au gouver-
nement imperiai et royal les condoléances
du Conseil lèderai et du peuple suisse et de
déposer une couronné sur le cercueil du dé-
funt.

En outre, le président de la Confédération
et le chef du Département politique se sont
rendus à la légation d'Autriehe-Hongrie pour
exprimer personnèllement au baron de G-a-
gern les condoléances du Conseil federai. En
signe de deuil, le drapeau federai a été hissé
à mi-màt sur l'aile ouest du ìr*alais federai.
Il en sera de mème le jour des funérailles de
remipereur. g
ILes obsèques

d'Henryk Sienkiewicz
Les obsèques d'Henryk Sienkiewicz ont eu

lieu mercredi matin à Vevey, Une délégation
partie de Varsovie n'a pu arriver à temps,
Toutes les sociétés polonaises de la Suisse
avaient envoyé des délégations. Le Conseil
federai avait adressé par télégramme ses
condoléances à la famille etle pape avait en-
voyé au grand oomité centrai polonais de se-
cours à Vevey une dépèche de sympathie. L'a
cérémonie funebre s'est déroulée dans l'égli-
se catholique de Vevey, tendue de draperies
et déoorée de plantes pertes et dont le choeur
avait été transformé en chapelle ardente. Le
cercueil était recouvert de fleurs et de oou-
ronnes.

Dans l'assistance on remarquait, outre la
famille, les membres du oomité centrai de se-
cours polonais à Vevey, la colonie polonaise
de Vevey, de nombreuses délégations polonai-
ses, les oonsuls de France, d'Angleterre et de
Russie, à Lausanne. Les autorités mUnicipales
s'étaient également fait représenter.

A onze heures a été oélébrée une grand'
messe suivie d'un office polonai s puis le cer-
cueil a été depose dans un caveau de l'église
en attendant qu'il puisse ètre transporté en
Pologne.

Un meurtrier gràcié
Le Grand Conseil de St-Gall en votation

secréto, a gracié, par 145 voix oontre 37,
l'assassin Eichmann , qui avait été condamlné
à mort pour .avoir assassine son propre fils.
Douze députés se sont abstenus.

Echos
********************

Un avocat à l'Académie francaise
L'Académie francaise désire avoir un avo-

cat en vue pour lui offrir un fauteuil. Dans
oe but des groupes se sont formes parmi ces
messieurs de la coupole et une campagne ac-
tive quoique discrète, est commeneée.

Les Uns désirent M. Henri Robert et les
autres M. Chenu; M. Millerand a deux par-
tisan décidés; enfin, M. Capus essaie de fai-
re partager ses préférences pour M. Briand'.
La situation se complique de ce qu 'aucun can-
didat n'a d'adversaire sérieux — mais il ne
faut qu'un élu.

Ues professions sur le front ,
Voici les instructions données par le « Poi-

lu de la 9me » pour l'utilisation des profes-
sions sur le front.

Les notaires, pour Ìesquels les travaux les
plus urgents et les plus oompUqués sont l'af-



; les charcutiers nettoieront les boyaux;
ingénieurs s'occuperont des mines ; les ar-

ciere, des fusées; les relieurs, des troupes
couverture; les téléphonistes, des postes

conte; les coiffeurs raseront la terre pour
naler l'ennemi ; Ies agents matrimoniaux
ont agents de liaison et les éiectriciens
ineront une pile aux mécontents.

{.ambros et ies jeux olympiques
Le 23 juin 1_U4 , la fouJe rassembiée daus

> grand amphitnéatie de ia Sorbonne, à Pa-
J8, éoouta, avec un peu de surprise, mi sé-
ateur diplomate et un poete acadéniique lui
xésenter la tbese de la « paix par la force »,
/assemblée proclama « le rétaulissement des
jox olympiques » — I0O2-. ans apres leur
loppression pai- l'obscurantiste Théodose.

C'était 1 idée de M. Pierre de Couberun, qui
l'en fut dono à Athènes pour y préparer li-
iauguratton des Ulympiades ciiculantes qu ii
(yaat concues. C'est en cette circonstance qu il
jt la connaissance du professeur Lambios,
lajourd'hui chef du ministère grec, qui ne
l'était j usqu'alors jamais preoccupò des jeux
olympiques.
il. Lambros présidait en ce temps lointain

„ Parnasse, c'est-à-dire Je « SyJIogue » ré-
ami le plus inteJJectueJ de Ja moderne A-

Comme tei, il aimait l'actualité. Il oonvia
onc M. de Couberlin à faire une conférence
ir le néo-olympisme encore à son aurore
(Juand les derniers bravos eurent retenti,

L Lambros se retira avec le conférenciei*
ans son bureau où se trouvait un piano.
— Vous venez de Paris, lui dit-il , ne pour-

iez-vous me dire les chansons à la mode?
'aurais besoin de refrains un peu gais pour
ne petite revue rose que "je suis en train de
lettre au théàtre.
Le rénovateur des jeux olympiques se mit

,u piano et scrina les dernières nouveautés
bat-noiresques à l'éminent professeur.
Telle fut la part de M, Lambros dans le

étabiissement des jeux olympiques.

Francois-Joseph intime
Jusqu 'à oes dernières années, l'àge n'a-

vait pas refroidi son grand amour du travail.
L'aide de caraipi de service auprès de sa per-
sonne devait toujours ètre debout à quatre
heures du matin; à cinq, le souverain entrait
dans son cabinet et y passait, au milieu du
dèdale des affaires, la presque totalité de
ses journées. ! ..

Aux conseils des ministres qu 'il présidait et
aux dossiers qu'il étudiait lui-mème, venait
s'ajouter, pour un empereur d'Autriche, l'u-
sage de laisser approoher sa personne. Oui,
là-bas, chaque fois qu'un citoyen, une socié-
ciété, une commune, avaient quelque intérèt
à débattre avec le gouvernement, pour obte-
jiir justice, sollici ter un secours, demander
soit une route, soit un chemin de fer, 

^ 
ils

jouvaient allei* chez l'empereur, suivant l'ex-
•pression populairé, Ils n'avaient qu 'à s'ins-
erire quelques jours à l'avance, en indiquant
l'objet de leur visite : deux fois por semaine
tantòt à Vienne, tantòt à Pest, là, dans les
salons de la vieille Burg, ici dans ceux du
Palais-Royal, une foule oomprenant toutes les
classes et réunissanl toutes les oonditions, si-
non tous les costumes, attendait son tour
d'audience et recevait du souverain l'accueil
le plus bienveillant.

F rancois-Joseph avàit une liste civile qui
s'élevait jusqu 'à 18 millions de florins (plus
de 36 millions de francs). On dit qu'il n en
touchait pas un centime, ou plutòt qu 'il ne
recevait cet argent que pour entretenir les
hòpitaux et les 03U*vtes de bienfaisance, très
nombreuses, qu'il avait créées.

Francois-Joseph trouvait un dérivatif aux
lourdeurs de sa "tàche quotidiane dans l'ins-
pection frequente de ses troupes et dans les
grandes manoeuvres d'automne qu'il suivait
avec le plus vif intérèt. Mais c'est à la olias-
se qu'il demandait sa principale distraction.
Il chassctit volontiers le chamois dans le Ty-
rol et les chasseurs tyrol iens étaient fiers
quand il leur donnai t sa photographie en chas-
seur.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» ( 23)

La Gioire
de Fonteclaire

***

Raoul hésita une seconde, au bord d'une
làcheté. Mais il s étail déjà trop avance. Et
donnant libre cours à sa rancune et à sa co-
lere, il raconta l 'épisode de la lettre surprise.

— Je ne l'ai pas lue. Vous pouvez ttt en
croire 1 II ma  suffi de voir sur l'adresse l'é-
criture de votre . nièce et le nom du docteur
Obertin...

— Obertin 1 s'écria Mme des Ambres, a-
vec un rire aigu. Ali ! je comprends à présent.

Une à mie, en effet , surgissaient de sa mé-
moire des circonstances révélatrices. Ce doc-
teur pale et brun, avait su enjòler Solange ; la
mère, facilement, était devenue complice de
la fille ; le pére se laissait peut-ètre gagner.
Doù lui serait venne cette inspiration d'in-
riter Max Obertin ?

— Je comprends 1 rép'était Mme Laure en-
tro ses dents crissantes et égratignant de ses
onclès acérés l'aubusson de sa bergère. C est
trop fort i

Aiftsi , ce serait à ce terne et piteux résultat
qu'aboutiraient tant de rèves somptueux l La
gioire de Fonteclaire s'évanouissait en fumee 1
U tante décue eut un. nouveau rire stridenti

i_a guerre
********mm **********

Lies derniers moments
de Francois-Joseph

L'empereur F rancois-Joseph d'Autriche a-
vait travaillé toute la journée de lundi, quoi-
que sa fatigue fut plus grande qua l'ordi-
naire, et il avait, entre autre, accordé une
audience de trois quarts d'heure à 1 archiduc
Frédéric, généralissime. La première partie
de la nuit iut calme. Dans la seconde, le sou-
verain eut des accès de toux et de la fièvre.
Mardi, la situation empirà, et le soir, à 9 h,
Francois-Joseph rendit le dernier soupir, en-
touré de sa famille et des ministres.

Le corps du vieil empereur sera transfé-
ré, a la fin de la semaine, du chàteau de
Scbcenbrunn à la Hofburg, à Vienne, où il
sera exposé mardi et mercredi proebains. A-
près quoi, aura lieu l inbumation definitive
dans 1 église des capucins, où reposent les
llabsbouig-Lorraine.

Rappelons que F rancois-Joseph était le ne-
veu de l archiduchesse Marie-.Louise, femme
de Napoléon ler et que le due de Reichstadt
(l'Aiglon) était son cousin germani-
Une proclamation

du nouvel empereur
Une édition speciale de la « Wiener-Zei-

tung » publié un rescrit du nouvel empereur
Charles au président du Conseil autrichien,
dans lequel le monarque fai t connaìtr e qu 'il
a pris le gouvernement et qu ii ooniirme dans
leurs chargés le président du Conseil, M. de
J-Vcerber et les autres membres du ministère
autrichien.

La lettre autographe de l'empereur Charles
chargé le président du Conseil Dr &oerber, de
donner connaissance aux peuples de la mo-
narchie d'une proclamation disant entre au-
tres : > -« C'est dans un temps troublé que je gravis
les marches du tròne glorieux de mes anoètres,
Je me sens uni avec mes peuples dans mes
décisions irréduclibles de continuer le com-
bat jusqu 'à ce que soit oblenue une paix
qui assuré l'existence de ma monarchie et les
bases fermes de son développement non trou-
blé. J'ai la fière confiance que nous repous-
serons toutes les attaques et obtiendrons la
conclusion victorieuse de la guerre. Je jure
devant le Tout-Puissant d'administrer fidèle-
ment oe que mes anoètres m'ont légué. Je
veux faire tout pour bannir dans le plus href
délai les horreurs et les sacrifices de la guer-
re et rendre à mes peuples les bénódictions
disparues de la paix, aussitòt que le permet-
tront l'honneur de nos armes, les conditions
vitales de mes Etats et de leurs fidèles alliés
et l'enbètement de nos ennemis, Je veux étré
pour mes peuples un prince juste et plein
d'affection. Je veux maintenir leurs libertés
constitutionnel les et leurs autres droils. Mon
effort continuel sera de travailler au bien mo-
ra! et intellectuel de mes peuples et de pro-
téger la liberté et l'ordre dans mes Etats. »

Par ordre de l'empereui* Charles, a été re-
nouvelé dans tous les arrondissements mili-
taires de la monarchie le serment des trou-
pes au nom de l'empereur Charles Ier. Les
généraux, les autres officiers et les fonction-
naires militaires ont également renouvelé le
serment de fidélité.

Dans la matinée de mercredi, le baron Du-
rian , ministre des Affaires étrangères, s'est
présente au chàteau de Scbcenbrunn pour de-
mander à l'empereur Ch arles de signei* le dé-
cret de l'« acte d'Etat », dans lequel le monar-
que exprime ©a volonté Ide monter tsur le tròne.

' Le public fait un accueil enthousiaste à
la proclamation de l'empereur Charles à ses
peuples, à cause de son ton énerg ique en mè-
me temps qu'affectueux et chaleureusement
cordial. *.
Protestation solennelle

de Mgr L.obbedey évèque d'Arras
A l'occasion de la cérémonie annuelle du

Souvenir francais, devant une foule immense,
à Boulogne, Mgr Lobbedey a lu solennelle-
ment, en ebaire, entouré de ses vicaires gé-

puis, se leVant d'un élan, les yeux brillants
d'une colere prestale sauvage :

— Cela ne se passera pas ainsi ! Je leur ap-
prendrai à compter avec moil... Laissez-moi
faire, mon chèrl ajouta-t-elle, congédiant d'un
geste ' impérieux le fils Mucillon, interdit; si
l'on vous a nui, vous serez veng é. Je ne souf-
frirai pas qu'on se moque de moi... dans ma
propre famille I

Et, sans laisser à son indignation le temps
de se refroidir, Mme Laure desoendit de son
boudoir à ce salon blanc, où Mme Mainfrey
se tenait d'ordinaire 1 après-midi.

Solange rentrait justement de son oours de
peinture, et amusait sa mère et sa grand-mère
d'une anecdote humoristique, Mme Laure, tra-
gique comme lady Macbeth dans sa longue
« tea-gown » de crèpe blanc, surgit soudain
entre l'aieule et la petite-fille.

— Eh bien ! j 'en apprends de raides! dit-
elle violemment à Solange. Tout finit par se
savoir, mème les intrigues sentimentales des
jeunes filles charitables avec des bactériolo-
gistes austères.

Mlle Mainfrey pàlit sous la brutalité de l'at-
taque ; elle se sentii faiblir à l'idée du com-
bat urgent, mais la nécessité mème de la dé-
fense lui donna de la force. Elle soutint bra-
vement le regard dont Mme Laure essayait
de la foudroyer.

— Expliquez-vOus, ma tante I
Ce calme parut à Mine des Ambres le com-

ble du eynisme. Elle leva vers lès roses et
les attributs champètres du plafond ses bras
voiles de dentelles.

— C'est à n'y pas croire! Quelle audace !
Quelle dìssimulationl \ .,

— Je n'ai jamais nen dj-._lii.ule,, dit Solan-

néranx, une très - noble protestation, qui a
p rodui t dans rassistance la pius vive et la
plus légitime émotion.

11 y a quelques mois, la jeunesse de Lille,
Roubaix, Tourcoing, était soumise à une o-
dieuse déportation. Aujourd'hui, c est dans
tout le iNord envani, c'est à Douai, à V alen-
ciennes, à Cambrai, qu'au sein des familles
les plus considérées et les plus infiuentes on
a prélevé des otages. On les a emmenés dans
une contrée lointaine, on les a etnei mes dans
une forteresse; et vous avez lu comme moi,
la liste à la fois lamentable et gioneuse des
victimes, où brilient des noms de femmes,
dont je salue la force virile et l'héroìque di-
gnité. Sommes-nous donc revenus à l'epoque
des transportations antiques? Les lois de
l'humanité, le droit des gens, le respect de
la paiole j urée ne sont-ils plus que de vains
mots ? La torce confère-t-elle et supprime-t-elle
tous les droits ? Non, mes Frères, et avec S..'
Em. le cardinal Mercier, dont la Belgique est
si justement fière, avee mes vénéiès collègues
Mgr l'arcbev'èque de Cambrai et Mgr l'évé-
que de Lille, doht on peut étouffer ia voix
mais dont les sentiments se font j our en dépit
de toutes les barrières; avec le Saint-Siège, a-
vec les gouvernements aUiés, qui appuiei-onl
d'une action vigoureuse, j en ai la confiance,
leurs nobles protestations, je tiens à procla-
mer que la violence n'a qu 'un temps; qu'il
y a un Juge pour les plus hautes puissan-
ces de la terre et què, mème en ce monde,
ce n'est pas impunément que pendant des
années entières, on fait fi des exigences de
la conscience publique. »

L.e pape et la Belgique
On mande d'Amsterdam au « Times »:
« Le « Telegraf » apprend que parmi les

Belges condamnés à mort par le conseil de
guerre allemand de Hasselt, il "y a quelques
semaines, quatorze obtinrent un sursis à leur
exécution, gràce aux efforts du nonce du
p ape à Bruxelles, agissant sur les instructions
du Pape. Le bourgmestre Golenvaux, de Na-
mur , et deux prètres, Burlet et Derick, sont
parmi ceux-là. »

Deux jumeaux tués ensemble
De « La Presse Assoc;ée »:
Deux anciens élèves du collège d'Autun, Ies

frères Henri et Robert Poulet, viennent de
trouver une mort glorieuse au 333me d'infan-
terie, où ils servai ent la mème nìitrailieuse.
Blessés mortellement le mème 'jour, par le
mème obus, ils sont morts le mème soir. Ces
deux braves étaient jumeaux, àgas de 21
ans. C'étaient les fils de M. Jacques Poulet,
maire de Saint-Honoré les Bains (Nièvre) .
JAH premier échevin de Bruxelles

déporté
M. Lemonnier, député, premier échevin de

Bruxelles, 'qui remplacé le Btoùrgniestre M.
Max depuis l'arrestation de ce dernier, vient
d'ètre à son tour déporté en Allemagne. M.
Lemonnier avai t toujours refusé de livrer aux
autorités allemandes la liste des chómeurs,
Ajoutons que les autorités allemandes se sont
toujours, montrées, à l'égard de ce miagistrat
d'une extrème rctideur, menacant à plusieurs
reprises de faire anèter Mme Lemonnier dont
les sentiments patrioti ques se manifestaient
trop au gre de l'envahissenr.

JLa levée eri masse en Allemagne
Le Reichstag allemand se réunit demain, sa-

medi , en séance extraordinaire pour adopter
le projet de service auxiliai re national.

Ce projet a la teneur suivante :
1. Tout citoyen allemand de 17 à 60 ans,

pour autant qu'il n 'a pas déjà été mobilisé
dans les troupes années, est tenu de remplir
le service auxiliaire national pendant la
guerre.

2. On entend par service auxiliaire, outre
le service auprès des autorités et des institu-
tions, surtout le travail dans l'industri e de
guerre, l'agriculture , les soins aux malades,le travail dans les organisations militaires,ainsi que toutes les autres entreprises qui
ont une importance directe ou indirecte au
point de vue de la conduite de la guerre ou
du ravitaillement du peuple. Le service au-
xiliai re national dépend d'un office créé au
ministère royal de la guerre de Finisse.

gè, saisissant d'un geste d'enfant peureux la
la robe de sa mère.

— Alors, vitupera la veuve fielleuse, vous
étiez là confidente des raanigances de votre
fille, ma chère belle-sceurl.Je ne puis que vous
en féliciter.

Mme Geneviève appuya ses deux mains sur
les épaules de Solange, et prononca avec gra-
vite.

— Ma fille a toujours eu confiance en moi
et moi, j 'ai toujours eu foi en elle.

Mme Laure eut un ricanement insultant.
— Mais enfin, que signifient toutes ces his-

toires ! s'écria Mme Mainfrey mère, mystifitée
et inquiète. Parlez clairement les unes et les
autres. !̂ u 'às-tu appris, Laure ?

— Oh ! lune histoire très édifiante, ma mè-
re! Courte et simple. Savez-vous sur qui votre
petite-fille a jeté son dévolu? Pour qui elle
dédaigne les partis les plus honorables? Eh
bien ! cet oiseau bleu n'est autre que l'ami
des Morisset, chez qui logeait le bonhomme
Rabot, ce docteur qui fit , à Saumur, une con-
férence sur la tuberculose!

Mme Mainfrey, suffoquée, ouvrit la bouche
sans qu'il én put sortir un son.

— •Grand'mère ! grand'mère, éooutez-moi,
essayait de protester Solange, lapidee par cet-
te grèle de sarcasmes.

Mais, de son orgeone tranchant, surmontant
cette voix éplorée, Mme des Ambres conti-
nuait, emportée par sa verve injurieuse :

— Voilà pourquoi on écarté le vicomte de
Glanfeuil, pourquoi on repoussé Raoul Mucil-
lon!... Ohi bonne-maman,^pie vous serez heu-
reuse et fière de vous voir pour petit-fils un
bactériologiste!... Un bactériologiste! appuya-
t-clb avec un glousscm^nt hystérique ; pour-
quoi pas un denti sto, au faitl ûe voilà donc

3. Le Conseil fixerales disposi tions néces-
saires pour 1 exécution de cette loL lì peut
punir les xécalcitrants de.prison jusqu'à nne
année et -d'une amende jusqu'à 10,00U marksj
ou de l une de ces deux pemes.

¦4. La loi entre en vigueur des le jour de sa
publication. Le Conseil lèderai iixera la date
où ebe cesserà d'ètre en vigueur.
JLes ministres des puissances cen-
trales oblig*- !•» de quitter Athènes

Suivant une communication du ministre
d'Allemagne à Athènes, le commandant fran-
cais des lorces navales alliées dans les eaux
grecques, a notiiié aux ministies d'̂ emagne,
d'Autricbe-Hongrie, de Turquie et de Bulgariej
qu 'ils doivent quitter immédiatement le terri-
toire hellénique avec tous les personnels de
leurs légations et de leurs consulats.

L'ALemagne a protesté avec la plus grande
energie auprès de la Grece et de tous les
Etats neutres, ainsi qu'auprès de la F rance
et de 1 Angleterre contre cette atteinte au
droit international, à la bberté d'action d'un
Etat neutre.

Le « Corriere della Serra » apprend d'A-
tbènes :

Les ministres des puissances centrales ont
demandò au maréchal de la Cour d'ètre recus
en audience de congé par le roi. Ils ont dé-
clare qu'ils ne considèrent pas que les mesures
prises à leni- égard par les puissances de l En-
tente imphquent aucune responsabiUté de la
part du gouvernement hellénique, ni un acte
d'hostilité envers eux.

Les ministres de Grece auprès des puis-
sances centrales ne quitteront pas leurs pos-
tes. Le personnel des légations des puissances
centrales resterà à bord du « Marienbad» tant
qu'on ne trouvera pas un navixe grec ou neu-
tre pour les mener à Dédéagatch. Ce navire
bisserà le drapeau des puissances centrales
pour éviter le danger d'ètre torpille.

JL© ministre d'Allemagne a domande au mi-
nistre d'Espagne de prendre sous sa proteetion
ies 'ìritéiièts des sujets allemands résidant pn
Grece. Le ministre d'Autriehe-Hongrie en a
chargé le ministre des Etats-Unis.,

Bruits de médiation
La «. Stampa » annonoe oomme imiminente

une tentative de M, .Wilson auprès de [tou-
tes les grandes puissances européennes et
plus directement auprès de l'Allemagne et de
l'Angleterre, pour chercher la base d'un ac-
cord entre les deux groupes de bélligérants.

¦M, Wilson prendrait oeeasion des 'récents
disoours de lord Grey et de Bethmann-Holl-
weg pour inviter les deux groupes à exami-
ner s'il n'existe pas une possibilité d'̂acoord
pour augmenter les probabilités de réussite
de sa démarche. H proposerait la collabora-
tion de l'Amérique à la ligue mondiale qui.
devrait protéger la paix et les droits des peu-
ples.

Sur les fronts de guerre
Les Allemands ayant envoyé des renforts

en Macédoine, le bulletin francais du 23 no-
vembre dit que la lutte devient très dure dans
oe secteur, les Alliés ont néanmoins progresso
au nord de Monastir et se sont emparés des
villages de Paralove et de Dobromir.

En Roumanie la situation n'a pas subi de
modifications importantes; il en est de mè-
me des autres fronts de guerre où les actions
d'infanterie n'ont qu'un caraclère locai. '

DE MIERE HEURE
¦¦¦

' L.a Grece et l'Entente
.. ATHÈNES, 24, — L'amiral Dartige du Four-

net a recu la réponse de la Grece à la der-
nière demande des Alliés.. •

Le bruit court que la Grece refuse de li-
vrer les armes et les niiunitions demandées,
prétextant qu'en agissant autrement elle vio-
lerait sa neutralité et què déjà les fortifica-
tions grecques occupées par les troupes al-
liées dópassent en importance celles occu-
pées par les Bulgaro-Allemands.

ppur faire bonne figure dans le monde et don

un bel étabiissement pour l'hértlière de Fon-
teclaire 1

-*— Malheureuse 1 cria la vieille femim-e le-
vant son bàton à béquille d'or, oommie pour
en menacer sa petite-fille. C'est vrai tout ce
que l'on dit là? Tu te serais ajnourachée si
bètement!... Et ta mère te soulient dans cet-
te équipée ! Ta mère ! On dieVait s'en deuteri
Elle a toujours été contre nous ! A-t-elle le
droit pourtant de se mèler des affaires de fa-
mille?... Une sans-le-sou, une rapportée, qui
a vécu à notre chargéI...

Toutes ses rancunes, ses jalousies, lon-
guement accumulées oontre sa bìru, se déver-
saient en un Hot haineux. Mme Geneviève,
cornine glacée dans une indifférence hautaine
tranquillisa, d'une carésse,, le douloureux ef-
froi de Solange.

— Je n'ai aucun droit, en effet, à me mè-
ler de vos intérèts d'argent et je n'y prétends
en 'tien i dit-elle posément. Mais le mariage
de ma fille ne peut ètre considerò uniquement
commie une affaire commerciale, comme un dé-
plaoément de capitaux plus ou pioins avanta-
geux. Vous aimez votre petite-fille, madame?
Avant toute autre eonsidération, ne cher-
cherez-vous pas à la oontenter, en exaucant
le vceu de son ooeur.

Mme Mainfrey, exaltée d'une colere folle,
se souleva, appuyée sur ses deux poings,
presque terrible en cette attitude d'élan sus-
pendu.

— Non, ce n'est pas pour elle seule que
la fille de Fonteclaire doit se marier, mais
pour faire gioire à sa famille. Tubleu! Je me
suis privée de tout quand j 'étais jeune, j 'ai
travaillé corame une mercenaire pour son
pain, afin de voir meg enfants assez riches

On assure que le general Sarrail demande
révacuation d'Ecaterini par les troupes grec-
ques, annoncant qu'en cas de refus il em-
ploiera la force. ^Ulanifestations belges

AMSTERDAM, 21. — Un eorrespondant bel
gè informe les « Nouvelles de Maestricht» que
non seulement l'évéque mais tous les dépu-
tés et sénateurs restés en territoire occupé
ont proteste énergiquement contre les dó-
.portations de Belges.

— La fèto du roi, le lo novembre, a été
l'occasion de démonstiations patriotiques à
Bruxelles où la fonie a crié: «Vive le roi!
Vive là Belgique I A bas l'Allemagne et le
kaiser I » De telles démonstrations sont iré-
quenies.

Suisse expulsé de France
BEBNE, 2-1. — M. Robert Eyer, fermier ià

St-Rémy (France), condamné à trois ans d'em-
prisonnement par un tribunal mibtaire fran-
cais et gracié par le Président de la Républi-
que francaise, a été expulsé de France et
invite à quitter le pays dans les 48 heures,
U est arrivé en Suisse.

La danse des milliards
PARIS, 24. — La commission du budget

de la Chambre a ariète à 8,623,997,265 fr. le
chiffre des dépenses du premier trimestre de

Sur mer
LONDRES, 24. — Le Lloyd annonce que

la banque anglaise « Grenada » et le vapeur
norvégien « City-of-Mexico » ont éjté coulés,
Revision des réformes de France
PARIS, 24. — Un projet depose à lo Cham-

bre par le ministère de la guene organisé la N
revision de tous les exemptés et réformes apr
partenant &,ux classes mobilisés ou .mobilisa-
bles qui ne furent pas examinés par une
commission de réforme ou un conseil de revi-
sion depuis le ler avril 1916. Les réformes
et exemptés seront soumis à l'examen de com-
missions spéciales de réformes qui pourront
prononcer leur classement dans le service ar-
me, dans le servioe auxiliaire ou le maintien
dans leur position,

JLe café mortel
CHATEAU-D,OEA, 24. — Un garoonnet de

2 ans, fil s de M. Ed. Ramel, aux Combes (ha-
meau de CJràteau-d'Oex), ayant aspiré du ca-
fé bouillant par le goulot d'une cafetière a
succombé après de cruelles souffrances.

La'effort suprème de l'Allemagne
BERLIN, 24, — On mande enoore sur la

discussion à la grande commission du Reichs-
tag, du pi-ojet de loi sur le service auxibaire
national qu'un député du centre a remarque,
la population des territoires occupés devait <¦>
ètre davantage amenée à travailler.

Un député conservateur a déclare qu'il fal-
lait, par l'organisation du peuple, s'opposer
aux Anglais et oela rapidement et d'une ma-
nière absolue. .'

Un membre de la fràction allemande, ainsi
qu'un représentant des nationaux-libéra*ux, ont
piarle en faveur d'une décision rapide sur la
loi . • , ¦ ; [ \ [ ! .. .̂
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ner à ma petite-fille le droit d'entrer dans
les familles les plus nobles ! Et ce serait pour
un méchant miédecin de rien que je me serais
tuée à la peine 1 Ote-toi ca de l'idée, la bèlle I
Jamais, tu m'entends bien, jamais ]e ne don-
nerai mon consenteinent à cette ignominie 1
Je te déshériterai plutòt!

— Maiŝ  le mionsieur a pris ses précautions I
nargua Mrae des Ambres. Comment refuser
votre consenteraent, grand'mère, à quelqu'un
qui peut produire la correspondance d'une fil-
le trop' na'ive et trop éprise ppur rester pru-
dente?

Solange, bondissant sous l'outrage, échap-
pa à l'étreinte de sa mère et s'élanca Vers l'in*
sulteuse.

— Une correspondance, mOi, avec le doc-
teur Obertih ?

Mme Laure toisa sa nièce avec un scurire
goguenard.

— Ces grandes indignations sont superflues
ma petite. J'ai vu Raoul Mucillon. Je connais
l'histoire des lettres écrites à Parnayl

Elle put jouir de l'effet foudroyant de ses
paroles. Mme Geneviève, interdite, conside-
rai! -sa fille avec un étonnement (inquiet. Solan-
ge, aux abois, pressa ses deux mains sur ses
temps qui éclataient.

— C'est vrai, maman, tu ignores! Je n'a-
vais pas voulu té tracasser de cette histoire.
Mais papa sait, lui ! Il pourra mie justifier 1
Wu 'on le prévienne, qu'on lui téléphoneI Oh!!
mon Dieu! Pensez que vous supposez l,. Je
vous jure que je n'ai jamais écrit en cachette
à M, Obertin, sauf l'adresse d'une lettre d'u
petit Wilfrid. Je vous en donne ma parole 1
Maman, tu me crois, toi ?
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Nous recommaudons ce rayon tout spécialement. vous y trouverez
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re speciale a 1 oeeasion de la foire de la St Martin
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UN LOT DE COSTUMES B0N™ h
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Grand choix en:
en serge, bleu-Iliarine , UOÌre Oli tissus auglais Figaros laine - Pélerines laine - Chàles rasses

Prix fortement réduits et vaudois
Fr l-i-  3*5 - 95- et *l *¦> Maillots laine et coton — Echarpes
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Ecossais ponr Robes d'Enfants
le mètre -c.DO, *.<«) et 1.

Flanelles pr blouses
unies et rayées pure laine , le mètre 4.50, J.75 et «3«
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